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BAYOU D'ARTICLES DE WÉNA6E 
Cafet ières 4 ( l i tre, f er b l a n c fort 

12 U a s e s ; I :5 : 10 lasses : \.M. H ussot>A /•«• 
0 90 ; 6 tasses : 0. 80 ; 4 tasses . . . U . O . ) 

M o u l i n a ca fé , ar t i c l e t r è s s o i g n e 
Hêtre verni . • ep 

P r i x : 2.45 j l 95 «t 1 . 4 5 

M a r m i t e fer b a t t u , é m a i l l é 
10 l i t res : 3 i 5 ; S l i tres : 340 ; 4 l i tres : A A A 

1.75; Mitre U . Î I0 
C a s s e r o l e s f o r t e s , f er battu en ta i l l é 

rOcira : 0 .86; le C|in : O.tiô ; 16 e |m : 0 50 A | A 
>4cim U . 4 U 

; B a s s i n e s f e r bat tu é m a i l l é 
Articles spéc iaux aux Galeries Lilloises J A » 

32 cim : 1.95 ; Ï0 c |m 1 . 0 3 

G a r n i t u r e d e t o i l e t t e , s e a u e t broc é m a i l , 
d é c o r r i c h e 7 i l » 

«.» »t I.id 

Casseroles cuivre très lourdes 

24 cim : 196 ; 22 cjm : fi 45 ; 20 cim . .4.95 

RAYON DE FAÏENCE 
Garnitures de toilette 

2.95 
S e r v i c e à café , p o r c e l a i n e d é c o r é e 

6 tasses et soucoupes . I cafetière, 1 «urrter, 
1 crémier f» QM 

Depuis. O . t f t l 

S e r v i c e d e t a b l e 
12 couverts . 74 pièces . Faience impri- a i A A 

•née Depui» 2 4 . « f i l 

D é j e u n e r 
Kaîence imprimée • 1 45 ; 0.95 ; 0 65 A MA 

A s s i e t t e s 
Faïences b lanehe .pla les et crcus.es 2ï c im 1 a s e t c r c u « e s 2 ï r i m I ip 

La douzaine L i t ) 

Porcelaine blonelie. plates e t c r e u s e s 
23 epu Allaire escepl tonno 

t 'uses J (îP 
Ile l . ï f Ô 

RAYON OE QUINCAILURIE 
Fil de fer galvanisé 

•-. — Nos 14, 28.î^ 
T, 5 0 ; 16, 26 5 0 ; 17. 35M ; 18. 

Les 100 ki los . r Nos 14, 28.50 ; 15, QP M 

Assortiment complet de vis et boulons, etc. 

Vis tf'te plate 20 X 10, la grosse . 0.40 

Bêche du Nord 

er poli , m a n c h e à béqu i l l e , 38 c i m . 2.95 

Arrosoirs de Jardins 

une poli, pomme ruivre depuis . 2.45 

Tondeuse à gazon 

1 n Prsl inue •, la pièce . . 

31.90 ^féctfJtté d'Accessoires pour Bicyclettes 

( • • ( i r l l n i r n l e w t n p l e i air t o u t re 
n n i r e n e e r a * I n V r n i r e r i e d e 
I t u l i i i i r i i l a e t d ' t : i * r n U I < r l r . 

RAYON PC VERRERIE 
S e r v i c e c o m p l e t 6 3 p i è c e s 

'.î verres i bière, 12 verres à vin, 12 verres i 
madère , 12 verres a l i eueurs , 4 cara- /} ft« 
fe» .1 D.tfi) 

Service cristal gobelet*, torsinei 

52 pièces, même comp.que cl-dcssus 10.90 
Articles spéciaux pour limonadiers 

Chopes renforcées, la douzaine 1 .H<) 

Verre A pied 1|2 cristal 

contenant 25 centilitres, la pièce V.Ztr 

Carafes i bières et à eau 

ontenance 1 litre, depuis U.Zt) 

Vase cristal couleur 

peinture email, depuis U.Ut) 

Service à liqueur 
l plateau, 1 carafon, 8verres l|î cristal » tp 

f-avé . . . L i f t 

1 
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AU S0US-S0L, RAYONS INTERESSANTS D'HYDROTERAPIE, FOURNEAUX. GRILLAGES, RONCES, ETC, ETC, 

nTOILLETON NUMltRO 322 

LElÔMtË 
de Monte-Cristo 

M 
Alexandre DUMAS 

CINQUIÈME PARTIE 

I 
L'AIIBEACK DE LA CLOCHE 

•T DE LA BOUTEILLE 

Muai de ce viatique, Andréa s'était 
s en t i de moitié p lus léger pour sauter 
M T la fonetreet g l i sser entre les mains 
lias gendarmes . 

Grand et découplé c o m m e le lutteur 
antique, muscul* u x c o m m e un Spar
tiate. Andréa avai t fourni une course 
«Tua quart d'heure, s a n s savoir où il 
allait, et dans te but seul de s éloigner 
élu lieu o ù il avait failli être pris . 

Parti de la rue du Mont-Blanc, il 
s'était reîrouvé, avec cet instinct de* 
toarrièresque les vo leurs possèdent 
c o m m e le l ièvre celui d u g i i e , au bout 
«le la rua Lafayette-

LA, suffoqué, haletant, il s'arrêta. 
I é!ait parfaitement seul , et avait a j 

gauche le c'os Saint-Lazare, vaste dô- j 

l sert et, à sa droite Paris, dans toute 
I s a profondeur. 
j — Suis j e perdu ? s e demanda-t-i l . 

Non, si je puis fournir une somme 
d'activité supér ieure à celle de m e s 

! ennemis . Mon salut est donc devenu 
tout s implement une question de my-
riamètres . 

En ce moment il aperçut, montant 
du haut du faubourg Poissonnière , un 
cab i io l e tde ré£r iedont le<'ochermené 
et fumant s a pipe, semblait vouloir re
gagner les extrémités du faubourg 
Saint-Denis où, s a n s doute, il faisait 
s o n séjour ordinaire. 

— Hé. l'àmi < dit Benedetto. 
— Qu'ya-t- i l , notre bourgeois r de 

m a n d a le cocher. 
— Votre cheval est - i l fatigué ? 
— Fatigué ! ah bien oui t il n'a rien 

fait de toute la sainte journée . Quatre 
méchante s c o u r s e s et vingt s o u s de 
poui boire, s ept francs en tout, j e dois 
en i endre d ix uu patron. 

— Voulez-vous a ces sept francs en 
ajouter vingt que voici , hein* 

— Avec plaisir, bourgeois ; ce n'est 
p e s à mépriser , v ngt francs. Que 
faut-il faire pour cela ? voyons . 

— Une ch.jse bien facile, si votre 
cheval n'est pas fatigué toutefois. 

— Je vous dis qu'il ira c o m m e un 
zéphyr ; le tout est de dire de quel côté 
il faut qu'il aille. 

Uu coté de Louvres . 
— Ah ! ah ! connu : pays du rotafla-
— Justement. II s'agit tout s imple 0 

ment de rattraper un de m e s u m i s a v e c 
lequel j e dois c h a s s e r demain a la 

i Chapelle-en-Scrval. Il devait m'ntten-
dre ici avec son cabr.olei ju-qu'âonza 
heures et demie : il e s t minuit : il s e 
sera fatigué de m ittendre et sera 
parti tout seul 

— C'est probable. 
— Kh bien ' voulez-vous essayer de 

le rattmper T 
— Je no demai.de pas mieux . 
— Mais si nous i e le rattrapons pas 

d'ici au Bourget vous aurez ving4. 
francs ; si nous ne le rattrapons pas 
d'ici à Louvres , trente. 

— El si nous le rattrapons ? 
— Quarante ! dit Andréa qui avait 

eu un moment d'hésitation, ma i s qui 
avait réfléchi qu il ne risquait rien de 
promet re. 

— Ça va ! dl'. le cocher. Montez, et 
en route Prrrouun !.. 

Andréa monta dans le cabriolet qui, 
d'une course rapide, traversa le fau
bourg Saint-Denis . longea le faubourg 
St-Martin. traversa la barrière, et en 
fila l'interminable VillcUe. 

On n'avait garde de rejoindre cet 
ami chimérique ; cependant de temps 
en temps, a u x pas<an's attardés ou 
a u x cabaret* qui veillaient e n c o r e , 
Cavalcaati s'informait d'un cabriolai 
vert at'elé d'un cheval ba ' -brun ; et, 
coin me -ur la route d e s Pays Bas il 
circule bon nombre de cabr.o'.ets. que 
les neuf d ix ièmes des cabriolets sont 
vert», les r e n s e i g n e m e n t s pleuvoient 
a chaque pas. 

On venait toujours de lavoir passer 
il n'avait pas plus do cinq cents , de 
d e u x cents , do cent p a s d'avance ; 

enfin, on le dépassait; ce n'était pas 
lui 

Une fois le cabriolet fut d é p a s s é à 
son tour : c'était par une calèche ra
pidement emportée au galop de deux 
chevaux de poste. 

— A h ' s e dit Cavaicanti, si j 'ava i s 
cet:e ca lèche , ce« deux bons chevaux, 
et surtout le passe-port qu'il a fallu 
pour les prendre i 

lit il souira profondément 
rett calèche était celle qui empor

tait Mademoisel le Danglars et made
moise l le d'Armilly 

— Kn r o u t e ' e n route! dit Andréa, 
nous ne pouvons pas tarder à le re
joindre. 

El lo pauvre cheval reprit le trot 
enragé qu'il avait suivi depuis la 
barrière, et arriva tout fumant à Lou
vres . 

— Décidément, dit Andréa, j e vois 
bien queje ne reioindrai pas mon ami. 
et que j e tuerai votre cheval . Ainsi 
donc, mieux vaut que je m'arrête, 
voilà vos trente francs, je m'en vais 
coucher au Cheval-Rouge, et la pre
mière voiture dans laquelle je trouve
rai une place, je la piendrai . Boasoir 
mon ami. 

Et Andréa, après avoir m i s s ix piè
ces de cinq francs dans la main du 
cocher, sauta lestement sur le pavé de 
la route. 

Le cocher empocha joyeusement la 
s o m m e et reprit au pas le chemin de 
Paris ; Andréa feignit de gagner l'hô
tel du Cheval-Kou^e ; mais après s'ê
tre arrêté un instant contre la porte. 

entendant le bruit du cabriolet qui al
lait se perdant â l'horizon, il reprit s a 
course , et. d'un pas gymnas t ique fort 
relevé, il fournit une courss de deux 
l ieues. 

Là, il s e reposa ; il devait être tout 
prés de la Chapelle-en-Serval, ou il 
avait dit qu'il allait. 

Ce n'était pas la fatigue qui arrêtait 
Andréa Cavaleantj c'était le besoin 
de prendre une résolution, c'était la 
néces s i t é d'adopter un plan. 

Monter en dil igence, c'était imposs i 
ble ; prendre la poste, c'était égale
ment imposs ib le Pour voyager de 
l'une ou l ' aure façon, un p a s s e p o r t 
est de toute néces- i é. 

Demeurer dans le département de 
l'Oise, c'est à-dire dans un d e s dépar
tements les plus découverts et les 
plus survei l lés de la France, c'était 
chose impossible encore, imposs ib le 
surtout pour un hommeexper t c o m m e 
Andréa en matière criminelle. 

Andr-a s'assit sur le revers du fossé 
laissa tomber sa tête entre s e s deux 
m a i n s et réfléchit-

Dix minutes après il releva la tête, 
sa résolution était arrêtée 

Il couvrit de pouss ière 'out un côté 
du pale ot qu'il avait eu le temps de 
décrocher d a n s l 'antichambre et de 
boutonner par d e s s u s s a toilette de 
bal, et, gagnant laChapelle-en-Serval, 
il alla frapper hardiment à la porte de 
la seu le aubergedu p a y s . 

L'hôte viut ouvrir. 
— Mon ami . dit Andréa, j 'al lais de 

Montrefontaine à Senlis quand m o n 

cheval qui est un a imul difficile, a 
fait un écart et m'a envoyé A dix p a s . 
Il faut que j'arrive c e u e nuit à Com-
piègne s o u s peine de causer les plus 
graves inquiétudes A ma famille; avez* 
vous un chevul a louer t 

Bon ou mauva i s , un aubergiste a 
toujours un cheval. 

L'aubergiste de la Chapelle en Ser
val appela lo garçon d'écurie, lui or-
do n i de seller te /ilanc. et révei l la 
son fils, en fa ni de sept ans , lequel de» 
vait monter en croupe dn mons i eur et 
ramener la quadrupède. 

Andréa donna vingt l'ra:cs à l ' auber -
gis 'e , et, en les tirant de s a poche, 
l a i s sa tomber u n e carte de visite. 

Cette carte de visite était cel le d'un 
de s e s amis du Café de Par i s ; de sorte 
que l 'aubergiste , lorsque *ndr a fut 

garti et qu'il eut r a m a s s é la carte tom-
ée de s a poche, fut convaincu qu il 

avait loué s o n cheval à M. le comte d e 
Mauléon, rue Saint-Dominique, 25 : c'é
taient le nom et l 'adresse qui s e trou
va ent sur la carte. 

Le Blanc :\'allait pas vite, mais al
lait d'un pas é^al et ass idu ; en trois 
heures et demie Andiea fit les neul 
l ieues qui le séparaient de Compiè-
gne ; quatre heures sonnaient à l'hor
loge de l'hôtel de ville lorsqu'il arr iva 
sur la place où s'arrêtent l es diligen
ces. 

Il y a â Compiegne un excellent l.ôJ 
te l ,do t se souviennent ceux- là mémo 
qui n'y o il lu .'•• ni «tes fo 

même ancienne» et de maueaite nntvrr, U L C E R E S VARIQUEUX 
et aulne. TUWCUTW. ANTHRAX, PANARIS, ABCES, CLOUS. 
C T . O U T E S . B L E S S U R E S . H R ' J L ' J H E S . S C R O F U L E , 
- • : .rr .a .CMS CO'JP'jrtES. AL-EU- A U X S E I N S «t «a e*o*r«l 
O u t c !<•« 5T.il.-..' ' j de la Peau. — Giu'rium liapute et Certaine jmr 

t.cAttris^m. 

o» F L . A I W I X i N T , Pharmacien â LOI 
(Nord), qui r . n v o i . franco eontr . mandat da 2 fr. S O . 
DEPOT DANS LES SOMMES P H A R M A C I E » 

CONSULTATIONS GRATUITES p o u r l e s o u v r i e r s , tons les jours d e 8 heures i j 2 d a 

soir, on, de 2 à 3 neures. Les Dimanches et jours de têtes 
éleva 11 heures. Spécialité des M e U a t l i e s d e F t m m e s . Phar. dn D ' B ô l e . 2 6 7 , r u e d u T i l l e u l , H U U B A l X 

hîiwtéÉl rfTTTîiitt 
r a i » S e fmi-Mm, « S , 

I . U A J B 

l2u u m i e e s d 'ex i s tence) . 

i e s a l a n a e f a n a i s « le 
• N B B i ' r e r 

S e l t m t rt v e s a t c a ie P r « > -

»*•+««•; 
l^swit lSBia t 
l,iejsrl<l*ile>M isssilafclM 
4 f l a < 4 . ' aéae*pros>rlr«ée 

t s n tmmMttmmm • » • • • » -
Prêta h ) p«tfcé«e>lrea et 

W t r c s sur •Ixstsktarea t 
B a i r e r t i M * • • • • > • p r e e r s 

laissa e » s u i a c a t t r l e » 

K t a M k s e m e a t S e l e u l e 
• • a a p t a M l l U e . 

Bureaux de s* [s. à midi el 
l b . a i. i. >.u so;r . 

**««SiE-S= 

— Tas bras dirr. Elis., Il Tti 
•tiens aohrter un peu DIOID, , 
beurre et s'en payer da bon 1 

— T u rauoD, Baptiste, c'est 

pur F Hue da Bols, 13. 

a a s. i a ff% • r» t> CONTAGIEUSES U» -*W 
M l f i l I | a V rebeU+s de* voie* urinairt» et 

T I H L H U I L . O de U eeeeie, écoulement* eh* 
k* i SSSM, SypKili», Dmrtrm, Impui-anee, Perttt «cfrmW 
$mi—, Cptùtee, Proêtatitet, Incontinence nocturne d'urine, 
Bdirititetmcns* gu+ru par un Méalcvlai Se l.illé) 
« • . r-il Sr\ntâ-.%,t*-prnmUr tlétedeplutieurtpharmm-
ment tpèc.ulUtea renommée- Son traitement peu eoûteum 
êUnne de merveilleux résultat», mime pour toute* le* autre» 
mÊeeHoni Dm»» l intérêt de la imnl*publique. Contultututm 
gratuite* tout la» jour» à tout» hturt à la Pharmacie, 
*7 , a u B D * t ' H O P I Ï A L St-ROCH, 8 7 , et par cor-
*t*p»ndane*. — Timbre paur ripant». — L» médecin etlt 
mkarmmeten parlent 1* flamand. 
• a j-_ mmif m» — • *s Vaaes • r i n R f r a a «s v/s iss 

' s a ï a i 

reconnue partout comme le vrui 

INSECTICIDB SANS RIVAL 
tue infail l iblement toute e s p è c e s d'in
sec te s avec une efficacité foudroyante 

I.a . ZACHERLI1CE » se vend 
flacons avec le nom • Zacberl • 

A PARIS ET DAMS TOUT, LA FaAjtca 

A défaut de Dépots l ocaux s 'adresser 
directement aa : 

Depot Général, 159, r. de Flandre, PARIS 
En vente & Lille et aux environs dans 

toutes l e s bonnes maisons d'Epiceries, 
D r o g u e r i e s , Quincail leries où l e s 
affiches de la « Zacherl ine » sont 
exposées . 

F- REMONTOIR Nickel 
\J\j Pour Hommes et Jeunet Gent 

POUR DAMES 9 F. 50, ACIER POUR HOMMES 8 P. 50 
li'oi 4i CiUkgtt illettré rrtlnl Irascs w inuAt 

UNION FRANÇAISE DES 0UVRIERS HORLOGERS 0E BESANCON 
Direction . 2. r— Saint-Antoine. B8S A NÇON 

5 

U 100.000 
atSWH 

2 0 * * , G r a n d e - P l a c e , (Côté des Balles). 
iMé> ROUBAIX flV 

• i l ' — " " • 

CHOU CONSIDÉRABLE DE CHAUSSURES 
pour Hommes, Dames, Fil ïettei * «nfant». 

A R T I C L E S D É T R A V A I L A D E C E R E M O N I E 
: Y ! T o i t e * t v o . C h i . u s . u r e s s o n t m a r q u é e , s » . h i f f t s . O Q U u u . fl 

Marécual Ferrant 
On demande ouvrtercapable rue 
Pierre-de-Roubaix, 6, Roubaix. 

\ 

^ V MPUiSOn IJ1MUJ ^*WéÇ 
^ par l 'emolot régul ier d e s ^ 

PILOLES STMDAERT 
P a n : 1 . 5 0 LA BOITE (franci pir Poste). 

h MEILLEUR DËPQMTlf il II JOINS COUTEUX 
Remède Infa i l l ib le 

coatra te CONSTIPATION, le MANQUE d APPÉTIT, 
las MAUVAISES IIOESTIONS^es aigreurs, les maladies 
4o foi», te MUR AINE et les LOURDEURS de te TÊTE. 

te I0UTTE et les RHUMATISMES. 

r * » . . H O U S S E A U , M , r u e d é R o m e , P A I U S 
• S P O T « É M » « t FOO> S.B a o u : 

Fk<* BRUNEAU, 7/, ru» *ationai*: Mit 
m « E 

ASTHMEI 
Oppress ion, B r o n c h i t e 

LfOULAStMENT IMMCOIAT A GIJERISON CERTAINE I 

u Poudre et les Cigarettes Esœoflaire] 
I M r . a c f*.l iMsi.nln» I*. AMmmimttom* M*»iom.lm 

M.LIMKMiPiiarm.ai'* eusse, 71. tBS bUttSlt. L 
CNVOIC GRATIS ET FRANCO 

| Une boite tfeami arec Certiie&ta 4$ ffstnMi 
• a t r o u v e 4 — bsattaa 1— P h l t a a t a » S a Frama* 

MAGASIN DES TROIS-HUIT 
132, Rtn Montmartre, PARIS 

CH0C0LJ.T. TAfiOCA, SAVON, PAPIER A CIGARETTES 
* APOUTRES 

D E S T R O I S - B V I T 
JPAJFIXI OUTrTUEllrl 

CIJÉMENT D E L C L U / E 
28, Rue de Fives, LILLE 

ReprétaaUbBt wur Je déuartemeni dn Nort 

B O N GÉNIE 
Rue du Vteux-Marché-aux-Moutons, 4, LILLE ! 

VENTE AXREDIT 
C o B f a e l l a n a p o o r H m m r . F r m m r a e t E n f a n t a 

VÊTEMENTS SUR MESURE 
< • e» » *• 

Chaussures, Lainages, Soieries, Toiles, Chapellerie, 
Rouennehe, Modes, Bonneterie, Lit, rie, Horlogerie, 
Bijouterie, Poé'erie, Articles de Ménage, Mobiliers e s 

tous genres, Meubles de luxe 

C O M M U N I O N re 

5 
10 
15 
20 

E V V E R 8 A . H T t 
rr. t r t tr d. BilrcbandMM * tr. ptr e ft- par 

sa a a v al eo p*j» * «emaiae " nui 

» 100 » 2 » 10 » 
» 150 » 3 » 15 » 
* 200 * 4 > 20 > 

Les FONCTIONNAIRES, ej;ents de Postée et Tflégr»ph<-e, 
Ses Contributions, Instituteurs Gendarmes. Douaniers. Era-
ployés des Chemins de fer etc.,sont dispensés du 1er versement 

vES CONDITIONS SPECIALES LEUR SONT ACCORDEES 
« la laona Sa VeatSe i 

S'adresser A ROUBAIX, rue du Collèqe, 1GS 
A TOURCOING, rae da G«é, 24. 

LB GAZ A LA PORTEE DE TODS 
La Cie du Gaz de Roubaix met A la dispeeition du pub'is 

comme cela se fait A Lille, des compteurs àpalemCatS prést-
l a b l c pour la venteidu Gaz au détail; ces compteurs permet*. 
lent d'obtenir, à tou instant, du Gaz au moyen d'une pièce de* 
S i s r r n t l a i n (voir les circulaires). Dans ce prix, pour lequel 
on obtient SSS IlSrea de gaz. est cou prise la location du bran
chement du compteur, de latuyau'érie et des appareils-, moyen
nant ce prix, le placement des compteurs et de la distrlostion de 

az ee fera donc u n s frais. 

CADEAUX AUX OUVRIERS 
A l'occasion de la 1 r e C o m m u n i o n 

la photographie H E R M A I V T , Grand'-: 
Rue, 169. fera une douzaine de beaux portrait*' 
bombés émaillés pour 

- 5 F r a n c s 
Une épreive est sonaise au clients. •• L'atelier est rtuQé 

crcus.es
demai.de
5T.il.-..'
Chi.us.ures
iMsi.nl

